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Vous traduirez en français le texte suivant :  
 

Ranz se sonrojó un poco o eso me pareció, como culminación y término de su momentáneo 
desvalimiento; pero en seguida borró el rubor de las mejillas que las personas mayores rara 
vez consienten, y también con ello su expresión sonriente y un poco boba de pena o miedo 
o de ambos. Se levantó, los dos somos ahora de estatura pareja, y volvió a ponerme la gran 
mano en el hombro, pero me la puso de frente y me miró muy de cerca, con intensidad 5	  
pero sin trascendencia, su mano sobre mi hombro fue casi el golpe de la espada plana que 
armaba caballero a quien no lo era: había optado por el término medio o la insinuación, no 
se había resuelto, o quizá era un aplazamiento. Habló con seriedad y con calma, ya sin 
sonrisa, su brevísima frase fue dicha sin la sonrisa que casi siempre asomaba a sus labios 
carnosos como los míos y que una vez dicha la frase le volvió al instante. Luego sacó otro 10	  
cigarrillo delgado de su pitillera anticuada y abrió la puerta. Entró el ruido de la fiesta y a 
lo lejos vi a Luisa hablando con dos amigas y un antiguo novio al que tengo antipatía, pero 
miraba hacia nuestra puerta hasta entonces cerrada. Ranz me hizo un gesto con la mano, de 
despedida o advertencia o aliento (como si dijera «A más ver» o «Ánimo» o «Ten 
cuidado») y salió de la habitación, él antes que yo. Lo vi atolondrarse inmediatamente, 15	  
ponerse a hacer bromas y a soltar carcajadas con una señora que no sé quién era, sin duda 
venía de la mitad de Luisa, la mitad de los invitados a mi propia boda a los que jamás había 
visto ni volvería a ver, seguramente. O tal vez era una invitada de mi propio padre, ahora 
que lo pienso: él siempre ha tenido amistades raras, o que yo mal conozco. 

Este fue el consejo que Ranz me dio, fue un susurro: 20	  
—Sólo te digo una cosa —dijo—. Cuando tengas secretos o si ya los tienes, no se los 
cuentes. —Y, ya con la sonrisa devuelta al rostro, añadió—: Suerte. 
 

 
Javier Marías, Corazón tan blanco, Barcelona, Anagrama, 1992 
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THÈME 
 

Vous traduirez en espagnol le texte suivant :  
 
Nous sommes un lundi, la ville remue derrière son écran de brouillard. Les gens se rendent 
au travail comme les autres jours, ils prennent le tram, l'autobus, se faufilent vers 
l'impériale, puis rêvassent dans le grand froid. Mais le 20 février de cette année-là ne fut 
pas une date comme les autres. Pourtant, la plupart passèrent leur matinée à bûcher, 
plongés dans ce grand mensonge décent du travail, avec ces petits gestes où se concentre 5	  
une vérité muette, convenable, et où toute l'épopée de notre existence se résume en une 
pantomime diligente. La journée s'écoula ainsi, paisible, normale. Et pendant que chacun 
faisait la navette entre la maison et l'usine, entre le marché et la petite cour où l'on pend le 
linge, puis, le soir, entre le bureau et le troquet, et enfin rentrait chez soi, bien loin du 
travail décent, bien loin de la vie familière, au bord de la Spree, des messieurs sortaient de 10	  
voiture devant un palais. On leur ouvrit obséquieusement la portière, ils descendirent de 
leurs grosses berlines noires et défilèrent l'un après l'autre sous les lourdes colonnes de 
grès.  
Ils étaient vingt-quatre, près des arbres morts de la rive, vingt-quatre pardessus noirs, 
marron ou cognac, vingt-quatre paires d'épaules rembourrées de laine, vingt-quatre 15	  
costumes trois pièces, et le même nombre de pantalons à pinces avec un large ourlet. Les 
ombres pénétrèrent le grand vestibule du palais du président de l'Assemblée; mais bientôt, 
il n'y aura plus d'Assemblée, il n'y aura plus de président, et, dans quelques années, il n'y 
aura même plus de Parlement, seulement un amas de décombres fumants.  
Pour le moment, on dévisse vingt-quatre chapeaux de feutre et l'on découvre vingt-quatre 20	  
crânes chauves ou des couronnes de cheveux blancs. On se serre dignement la main avant 
de monter sur scène. Les vénérables patriciens sont là, dans le grand vestibule; ils 
échangent des propos badins, respectables; on croirait assister aux prémices un peu 
guindées d'une garden-party. 
Les vingt-quatre silhouettes franchirent consciencieusement une première volée de 25	  
marches, puis avalèrent un à un les degrés de l'escadrin, en s'arrêtant parfois pour ne pas 
surmener leur vieux cœur, et, la main cramponnée à la tringle de cuivre, ils grimpèrent, les 
yeux mi-clos, sans admirer ni l'élégant balustre ni les voûtes, comme sur un tas d'invisibles 
feuilles mortes. 
 

Eric Vuillard, L'ordre du jour, Paris, Editions Actes Sud, 2017 
 

 
Vous répondrez en français à la question suivante :  
 
Après avoir identifié la nature et la fonction des unités soulignées dans « on dévisse vingt-
quatre chapeaux », « l'on découvre vingt-quatre crânes chauves », « On se serre dignement 
la main », « on croirait assister aux prémices un peu guindées d'une garden-party », vous 
justifierez chacun de ces emplois. Vous comparerez cette construction en français et en 
espagnol pour justifier votre traduction.  
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